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du Stalag V B

vous présente ses vœux

les meilleurs.

LE DISCOURS DU PRÉSIDENT
Décembre 1950. Cinq années ont

passées depuis votre retour; la vie
a repris ses droits, la captivité
s'estompe, des difficultés économi¬
ques et politiques nous assaillent
En des temps si difficiles, nos

camarades qui oublient la captivité
ont bien des excuses; cependant
c'est dans les périodes difficiles
qu'on a besoin de renouer ses ami¬
tiés et que les orphelins, les veu¬
ves et nos camarades malades ont
le plus besoin de la cohésion des
anciens P.G. et de recevoir de leur
Amicale une aide matérielle et mo¬
rale.

Je remercie vivement les présents
de leur fidélité à l'Amicale Cette
heure que vous nous consacrez ce
matin et que vous n'avez pas hé¬
sité à prélever sur votre rie fami¬
liale est un gage de l'intérêt que
vous portez à l'Amicale.

Votre Comité, — composé, vous
le savez, de bénévoles qui se con¬
sacrent à la marche de l'Amicale
et à la défense des intérêts des
anciens P.G., par-delà leurs occu¬
pations professionnelles, — est
heureux de vous présenter le W. in
de son année d'activité.

Lors de notre dernière Assemblée
générale, des camarades s'étaient
empressés de nous donner leur nom
pour la Commission des Fêtes. Cet¬
te dernière, sous l'impulsion intel¬
ligente et active de notre ami Be~-
net, nous a donné la mesure de ce
que le dévouement désintéressé
pouvait accomplir.
Notre fête annuelle et sa tom¬

bola furent un succès financier et
artistique dont le journal, pour les
absents, vous a donné le compte
rendu.

(Voir la suite page 4)

Notre Conseil
d'administration

pour 1951
Après sa réunion du 7 dé

cembre 1950, le Conseil d'Ad¬
ministration se trouve compo¬
sé comme suit :

Président :

LANGEVIN Joseph
Vice-Présidents :

FRANZ Jules
HOMEYER Georges

Secrétaire général :
ROGER Jean

Secrétaire adjoint et délégué
pour la province :

ROSE Maurice
Trésorier :

NADLER Marcel
Trésorier adjoint :

GEHIN Emile
Journal :

• PERRON Henri
Commission des ' êtes :

RUPE René
Membres :

AUBEL Henri
BLIN Gaston
FAURE Henri

AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

ET VOICI
LES PROCHAINES
MANIFESTATIONS

DU V B

Lé 3 décembre 1950 s'est tenue à
Paris, au siège de l'Amicale, 63,
rue de la Chaussée-d'Antin, l'As¬
semblée générale.
La séance est ouverte à 10 h. 40,

sous la présidence de Langevin,
président de l'Amicale, qui souhai¬
te la bienvenue à tous.
Le président fait remarquer que

le nombre de membres présents et
le nombre de pouvoirs reçus ne
permettant pas d'obtenir le quo¬
rum, aucune délibération de la
présente assemblée ne sera vala¬
ble. En conséquence une Assemblée
Générale Extraordinaire va être
convoquée immédiatement dont la
séance est ouverte à 10 h. 50. Le
président donne alors la parole au
secrétaire général pour la lecture
du procès-verbal de l'Assemblée
générale et celui de l'Assemblée
générale extraordinaire du 9 octo¬
bre 1949.
Le procès-verbal est adopté à

l'unanimité sans observations.
Langevin fait alors le compte

rendu moral depuis la dernière
assemblée, compte rendu que nous
publions d'autre part. Il passe en¬
suite la parole au trésorier qui
donne lecture du compte rendu fi¬
nancier. Ce dernier est adopté sans
observations.

Le trésorier fait alors remarquer
qu'il est impossible d'établir un
bilan normal de fin d'année, lors¬
que l'Assemblée générale est en
décembre et il demande qu'à l'ave¬
nir l'Assemblée générale soit con¬
voquée après la fin de l'exercice.
Le président propose que les oro-
r.haines Assemblées générales soient
convoquées le premier dimanche de
février. Cette proposition est ac¬
ceptée sans observations.
Le président précise alors qu'en

application d'un article des statuts,
l'Assemblée générale doit fixer le
montant de la cotisation pour l'an¬

née 1951. Langevin propose que la
cotisation soit portée à 250 francs.

(Voir la suite page 4)

SERVICE
DU JOURNAL

ATTENTION If
A partir du 1er janvier

1951, seuls les camara ¬
des à jour de leur cotisa¬
tion 1950 continueront
à lecevoir le journa'
« Informations du Stalag
V B».
Jusqu'à maintenant

nous avions continue à
envtver notre journal à
tous les camarades adhé ¬

rents, même à ceux ayant
omis « de nous donner
de leurs nouvelles » de¬
puis plusieurs années.

Le prix de revient de
notre bulletin, par suite
d'augmentations successi¬
ves (papier, routage,
bandes, frais d'envoi),
étant de plus en plus éle¬
vé, le Bureau de l'Ami¬
cale a décidé de suppri¬
mer ie service du journal
aux adhérents ayant omis
de rous envoyer leur co¬
tisation 1950.

CAMARADES,
ÏL EST ENCORE

TEMPS !...

cUenez nontheeux oouA amiiAet et maintenit noé Liené d'amitié
Le Dimanche 21 Janvier 1951 • Le Samedi 3 Mars 1951

à 14 heures 30

GRANDE
MME
DANSANTE

DE LMALE
AU CLUB

DU BOUTHEON
68, Chaussée-d'Antin

Paris (9e)
'■

ENTRÉE
GRATUITE

Orchestre
sous la direction

de Georges Galtier

N'oubliez pas :
Dimanche

et

HARKI
(ex-V B)

les célèbres clowns
du Cirque Bouglione

souhaitent

a tous les anciens V B

un

joyeux
NOËL

à 20 heures 30

GRANDE
EÈTE

ANNUELLE
DE LMALE

Salle de l'A.F.C.F.
21, rue Yves-Toudic

Paris (10 )
■

PROGRAMME
SENSATIONNEL

1

m

On loue
dès maintenant

au siège de l'Amicale

Prenez note

Samedi

3 Mars 1951



CE QU'EST LE SERVICE D'ACHAT
Nous tenons à rappeler à ceux de nos camarades qui n'ont

pas encore profité du 1res sérieux avantage que peut leur pro¬
curer le Service d'Achats qu'ils peuvent demander un carnet de
bons de réduction qui leur sera adressé (contre l'envoi de 35
francs en timbres-poste).

Ils peuvent également retirer ce carnet de réduction, qui
leur sera remis sur présentation de la carte de leur Amicale, au

siège du G.E A., 12, '.ut de Paradis, Paris (10e), métro : Gare
de l'Est, ouvert tous les jours de 9 à 19 h. sans interruption
(sauf le dimanche). -

Munis de ce carnet nos camarades pourront obtenir des
réductions immédiates de l'ordre de 10 à 25 %, de prix de
gros ou de fabrique sur tous leurs achats, notamment : Ameu¬
blement, Appareils ménagers, Appareils électriques, tous Appa¬
reils de chauffage, Bijouterie, Orfèvrerie, Horlogerie, Maroqui¬
nerie, Articles de voyage, Habillement, Chaussures (homme,
femme, entant), Lingerie et Bonneterie, Parfumerie, T.S.F.,
Voitures d'enfant, Jouets, Optique et Lunetterie, Articles de
Sport et Camping, Cycles et Motos, Coutellerie, tous les Com¬
bustibles, etc., etc...

Nos camarades et ieur famille peuvent utilement visiter la
très intéressante exposition-échantillonnage qui se tient en per¬
manence au siège du G.E.A., où le meilleur accueil leur sera
réservé.

Demandez votre carnet de bons d'achats et utilisez-le en
toutes circonstances, vous serez agréablement surpris des éco¬
nomies sensibles que vous réaliserez en vous en servant.

AVIS IMPORTANT
pour ceux de nos camarades déjà détenteurs d'un carnet
Bien que les anciens carnets soient toujours valables, les détenteurs

d'un carnet dont la couverture n'est pas cartonnée ont intérêt à échan¬
ger leur carnet ancien contre celui de la nouvelle édition qui comporte
de nouveaux fournisseurs et mentionne quelques augmentations des ris¬
tournes consenties à nos amis.

Pour échanger, retourner l'ancien carnet au G.E.A., 12, rue de Para¬
dis, Paris (ItH), avec un timbre-poste pour l'envoi du nouveau.

DE TOUT... UN PEU...
Le colis échantillon de 6 titres

assortis: 800 fr.

■
D'autre part, pour les adultes,

nous vous rappelons deux livres
que nous vous avons déjà recom¬
mandés, écrits et édités par des
camarades P.G. :

« La guerre des Humbles », de
Georges Moussel, ex-VI G (395 fr.
port compris; 425 fr. en envoi re¬

commandé);
« Histoires du Temps perdu »,

édité par le Stalag V B. (Un fort
volume de 256 pages: 350 fr.)
Adressez vos commandes et man¬

dats à l'U.N.A.C., 68, Chaussée-
d'Antin, Paris (9s), C.C.P. Paris
3152-11.

DEMANDE
DE RENSEIGNEMENTS
Nos camarades de la Fédé¬

ration nationale belge des an¬
ciens Prisonniers de Guerre
nous demandent de leur pro¬
curer l'adresse des médecins
français ayant soigné des pri¬
sonniers de guerre à l'hôpital
Saint-Julien, de Metz, en octo¬
bre 1940 et avril 1941.

Nous serions reconnaissants
aux camarades susceptibles de
fournir des renseignements en
cette matière de les faire par¬
venir d'urgence à la Direction
Générale de l'U.N.A.C., 66,
Chaussée-d'Antin, Paris (9e).

Pour un orchestre de
l'U.N.A.C.
Notre camarade Henri Sassier

ayant bien voulu se charger de la
constitution d'un groupe d'artistes
bénévoles (des deux sexes) en vue
des futurs concerts de l'Union Na¬
tionale des Amicales de Camps,
nous adressons un pressant appel
aux amateurs éventuels jouant des
instruments ci-après : flûte, clari¬
nette, hautbois, basson, cornet à
pistons, trombone, cor, ainsi que
violon, alto à cordes, violoncelle et
contrebasse à cordes, afin de réu¬
nir rapidement notre orchestre
symphonique.
Nous espérons que des artistes

lyriques et dramatiques voudront
bien se joindre à notre phalange
gui, souhaitons-le, donnera un nou¬
vel éclat à nos prochaines fêtes.
Des renseignements sur l'organi¬

sation de ce groupe seront donnés
au siège de l'U.N.A.C., 68, rue de
la Chaussée-d'Antin, à Paris, les
lundis et samedis, de 17 à 19 heu¬
res.

Offrez des livres
Noël approche !
Beaucoup de nos camarades or¬

ganiseront des arbres de Noël.
Notre service librairie vous of¬

fre un choix d'albums pour en¬
fants à des prix imbattables.

L'album 150 fr.
(moins cher qu'un jouet)

Remise de 20 % à partir de 25.

AU COTTAGE SANITAIRE
DE ST-GOBAIN

(Aisne)
Le Cottage sanitaire de St-Go-

bain, situé en pleine forêt, abrite
malheureusement encore un bon
nombre de nos camarades atteints
de tuberculose. Ceux-ci n'ont pas
encore connu un retour joyeux au
foyer comme nous en avons eu un
en 1945. Cette deuxième captivité,
si l'on peut dire, dure depuis près
de six ans.

Je m'adresse ici à tous ceux qui
ont connu un de ces camarades,
soit au Stalag, soit à l'hôpital, soit
au Kommando, et je les prie de
bien vouloir leur écrire, afin qu'ils
ressentent comme autrefois la pro¬
fonde amitié qui nous unissait.
La plupart des Amicales ont en¬

voyé soit un colis, soit un mandat
à leurs camarades respectifs.
Four ceux d'entre vous qui au¬

raient l'intention d'envoyer quel¬
que chose, sachez que les malades
du Cottage de StGobain ne sui¬
vent pas un régime spécial et qu'ils
sent en post-cure, c'est-à-dire m
tonne voie de guérison.
Merci à tous.

R. Cocset,
IV A.

I A. — BRY Roland, 57441
II D. — SOLLIER Emile, 44405
III A. — VANNEY Eugène, 75338
III D. — DALLA PORTA Joseph,

61356
IV A. — GILLET Albert, 30462
IV A. — JUSTIN René, 25466
V B. — LEMOINE Emile, 7770
V C. — TANIS Antonin, 58273
VII A. — LESQUOY Georges,

35583
VII A. — GRELAUD René, 11308
VII A. — SCHAB Pierre, 51301
VIII A. — DEMARET André,

59299
VIII C. — PIERZCHALA Jean.

3121
X A. — SAULAIS Olivier, 50328
XI A. — TOKATLIAN Léon, 55211
XI A. — SALUN Yves, 3603
•XÎTT C. — SPILLEBAUDT Arthur,

5602
XVII A. — TARGET Camille,

67655
XVII B. -

49495
XVII B. -

3574
P.S. 204. —

dré, 2862

LEMAIRE Henri.

- LEFORT Maurice,

CHANTEREAUX An-

HERNIEUX
Le bandage sans pelotes

ï qui tient sans sous-cuisses

MUSCULA
5

breveté S.G.D.G.

[ E<s D. Schaffner j
: 81, boulevard de Strasbourg ■

(Gare de l'Est)
I Entrée ; 18, rue St-Laurent

Bot. 78-61

| Orthopédie Générale - Prothèse j

NOS PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

M. Mlchaucl, ancien du VI D, 30 ans,
cherche une place.de gardiennage logé,
même sans Otre rémunéré (hors de
Paris). Ecrire à. M. Michaud, domaine
de Grandchamps, Le Pecq (Seine-et-
Oise)

Jeune fille de 19 ans. d'excellente
présentation et exercée au commerce,
serait une parlalte vendeuse, sauf dans
les commerces d'alimentation. S'adres¬
ser au Secrétariat du IV A.

Notre camarade Lerebourg. retour
d'Autriche où 11 faisait partie des ser¬
vices français d'occupation, recherche
petit logement ou pièce habitable ainsi
qu'un emploi quelconque. Faire offres
au m c. ,

Notre camarade André Marie, ancien
du 478, à Eberswalde, travaillant ac¬
tuellement debout et souffrant terri¬
blement des jambes, recherche un em¬
ploi assis. Adresser propositions au
III C

HUITRES Producteur au
consommateur

250 Portugaises fines n° 4 OU
200 Portugaises fines n° 3 gros,
rendues chez vous pour 950 fr.

Mandat au C.C.P. Bordeaux 972-51

LES AGE, Ostréiculteur,Nieu|.s.-Me-
Prlère aux camarades de se re¬

commander de l'U.N.A.C. en fai¬
sant leur commande.

Camarade, licencié en droit, ayant
dirigé services Importants, au courant
méthodes modernes d'organisation,
cherche poste de chef de service ou
secrétaire de direction. Ecrire Direc
tlon générale de l'U.N.A.C.
On recherche pour un ancien du XI

A un emploi de polisseur en coutelle¬
rie ou de manoeuvre en usine. Ecrire
pour transmission à l'Amicale du Sta
lag XI A
Notre camarade Farge,- de Rawa-

Ruska. et sa femme sont sans emploi.
Ils cherchent une place de vendeuse
et vendeur, mais prendrait bien ce
qui se présenterait. Ecrire à l'Amicale
du Stalag 325.
Lerouge Eugène, ancien du III C,

rue de Pontolse, à Monucourt, par
Vaujc-sur-Selne (Seine et-Olse), deman¬
de place de représentant dans l'Ali¬
mentation.

Notre camarade de l'Oflag XVII A,
Georges Tranchant, à Colgnières, par
le Mesnli-Salnt-Denls (Seine-et-Oise),
recherche depuis plusieurs mois un
emploi en qualité de comptable.
Notre camarade de l'Oflag XVII A,

Raymond Verdler, 52 ans, Inspecteur
d'assurances, connaissant à fond la
comptabilité et l'actuariat, recherche
une situation administrative ou comp¬
table ou encore une représentation In¬
téressante. Lui écrire 411, boulevard
Raepall, à Paris.

Ancien de Rawa-Ruska, dirigeant
actuellement une miroiterie, demande
emploi similaire, dans la même bran¬
che de préférence, dans petite entre¬
prise, ou poste de représentant. Sé¬
rieuses références. Ecrire a Robei,t
Payen, 10. rue Seveste, Paris (18»)

OFFRES D'EMPLOI
Recherchons chauffeur connaissant ré¬

gion parisienne pour livraison en pé¬
riode d'hiver; employé à la pépinière
en été. Permis poids lourds indispen¬
sable. S'adresser Pépinières Nomblot-
Bruneau, 148, avenue Général Leclerc,
Bourg-la-Reine

ENTRE NOUS
Notre camarade Varenne, suite de

maladie, recherche personne d'un cer¬
tain âge, sérieuse, de toute confiance,
pour s'occuper du ménage. Ecrire à
l'Amicale du III C.

LOGEMENTS
Un de nos camarades désirerait trou¬

ver une chambre meublée ou non.
avec cuisine si possible, en sous loca-
tlon S'adresser au Stalag V B.
Jean Clbot, ancien de Rawa-Ruska.

recherche un logement, même peth
Le cas es' d'autant plus Intéressant
que la femme de notre camarade vit
à Pérlgueux avec ses deux enfants, et
que lui travaille à Paris Ecrire : Jean
Clbot. Ets E Lecourte, 6Q, boulevard
de Ménllmontant, Paris (40»).

A VENDRE
B CV Peugeot, conduite Intérieure

4 portes, offerte par un ancien du
IV A. Téléphoner Berny 01-58
Tandem Derny, état neuf, avec selles

cuir, sacoche, équipement complet,
deux pneus, deux chambres, lemorque
de camping. Prix à débattre, S'adresser
au Bar du Beuthéon, (8, Chaussée
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|| Prix

ARMAND BARRIERE
Go-propriétaire de la Maison A et R. BARRIERE Frèret

45, court du Médpo, BORDEAUX
- Ex-P G. de l'Oflag XVII A -

présente à tous les P.G. et à leurs familles,
à l'occasion des fêtes de fin d'année, sa

CAISSE DE L'AMITIÉ
aux conditions exceptionnelles ci-après :

Caisse n° 2 (27 bouteilles)
6 GRAVES Sup. 1/2 Vec 1941

pour hors-d'œuvre, poissons, etc...
Ch. MONTGIRAUD I 8 Ch. MONTGIRAUD
Ht-Médoc 1943 | Ht-Médoc 1943

pour viande blanche, poulet, veau, etc...
Ch. PAVIE-MACQUIN I 8 Ch. PAVIE-MACQUIN
St-Emilion 1943 | St-Emilion 1943

pour viande rouge, gibier, etc...
Ch. ROUQUETTE j 5 Ch. ROUQUETTE
Loupiàc 1947 ! Loupiac 1947

pour entremets et dessert
: 3.950 fr. les 1? Biles ! Prix : 5.850 fr. les 27 Biles

Caisse n° 1 (18 bouteilles)
4 GRAVES Sup. 1/2 ecc 1947

FRANCO DOMICILE - PAIEMENT APRES RECEPTION |[

RAOIO^CARILLOH
FOURNISSEUR DE IA F. N.C.P.G. ET ŒUVRES AC P.G.

SANS INTERMÉDIAIRES - SANS VOUS DÉRANGER
DIRECTEMENT DE MON ATELIER AUX CAMARADES A.C.P.G.EXPÉDITION RAPIDE DANS TOUTE LA FRANCE

. (Mui k&tuiriz cemftle de la qualité, de mu appasiùlà
ièglemenl apiu técepiien éludai.

CARILLON 621
« lampes ■ alternatif 4 -j a a a f
modele moyen i d./uu fr.
garantie , 3 ans „ , „ ... ., ___
ilaMpes. e moisi R™ Domicile 13.500
LONG. 44 cm. - HAUT. 28'cm. • LARG. 24 cm.

12 MODÈLES S A B LAMPES
COMBINÉ RADIO --PHONO
CATALOGUE GRATUIT

SUR DEMANDE, FACILITÉS DE PAIEMENT J
CADRES ANTIPARASITES

POUR LES FETES DE FIN D'ANNEE
Voici venir l'hiver avec ses longues Une Importante maison de vins fins

soirées au coin du feu, Noël et le Nou- du Bordelais réserve aux adhérents des
vel An avec leurs réceptions familia- Amicales ses prix les plus Intéressants,les. N'est ce pas là l'occasion pour notamment pour ses caisses réclame :
faire venir quelques bonnes bouteilles 1 Vins vieux en bonbonnes de 15 litres
Et à qui vous adressor en toute con- Graves eec 1947 3.000 fr.
fiance sinon à des camarades anciens Cérons liquoreux 3.000 fr
P.G. bien placés pour vous orésenter Sauternes liquoreux, 1947 .... 4 500 frdes expéditions sélectionnées à votre Médoc, 1945 3.400 fr.
Intention et aux conditions les plus Saint-Emillon, 1943 3.925 fr
étudiées. (Avec les étiquettes pour la mise en
C'est ainsi qu'Armand Barrière, an- bouteilles, taxes et bonbonne.)

cien de l'Oflag XVII A, ei coproprlé- Caisse de 25 bouteilles : J.750 francs
taire de la maison A. et R. Barrière par deux caisses : 3.625
frères, 45, cours du Médoc, à Bordeaua, vin blamc Bordeaux vieux
a préparé une « caisse de l'Amitié >. Vin rouge Bordeaux vieux,
dont vous trouverez la composition Caisse de 12 bouteilles : 2.800 francs
d'autre part. (4 Médoc 1946, 3 Graves 1947, 3 Sau-

_ ternes, Château de Rolland 1943, 2■ Mousseux.)
Dans le même ordre d'Idées, notre c^tea" Mwttaon ' lltCau?"0!camarade Michel Janin, des Stalags G avefw ( Smuernes tim I mMwXVIII, vous propose deux caisses assor- ^f8,3 SaintEmU on B MouJ-ux )tles dont le prix, franco toute la ' &ami-nminon, a Mousseux.)

Franoe, retiendra l'attention de tous ■
3 bouteilles V^ge*S, Vau,- be?^Vs?ai£ fT^u^'uv^sBlalgnan 1945. Médoc, très racé; £ous faire adresser directement da la3 bouteilles vin rouge Château Durand- propriété ces dlux caissesMoreau 1947, Puisseguln-Sl Emlllon; 11 n.„ L,S. '
3 m6U'eMédoc!lnso™plef Châte3U Siran « bouteilles TarefTo!?' ÛU PapC2 bon^Bo'tlMux^'supéHeur^doux;01 6 'bouieines11^"1nihc de^OûT'1rrATar -SS!*

1Caiï8ORfite«,lSoirei»2'd0'HivfI?n),fS 1 bouteilles Châteauneuf du Pape i»4f;
5 bouteilles vin rouge Château Haut- 5 boutefiles Côtes 'du' Rhône RougeBlalgnan 45. Médoc, très racé; 1945-
5 bouteilles vin rouge Château Durand- s houtêines Côtes du Rhône vieille PeMoreau 47, Pulsseguln-St-Em'llon; k lure- Vieille Pe-6
re nnèr.f 2n" Œie^Tnii. - 6 bouteilles Côtes du Rhône Blanc 1947,re-Ducru 40, st Julien, souple; __!4 ,n u„,.pMn 4„

5 bouteilles vin blanc Château Le Ver-
gey 194», Bordeaux supérieur, sec; <"»«•«"» fanoo-domlcile).

5 bouteilles vin blanc Château Rondh- ■
Ion 47, Loupiac, liquoreux Enfin vous pouvez choisir parmi ces

25 bouteilles ; 5.600 francs diverses caisses de produits d'Alsace :
(Tous ces vins sont mis en bouteilles 12 bouteilles : 9 Riesling; 2. St-Severln

au château et ces prix s'entendent tou- Rosé; 3 Muscat 47, i Tokay 47; 3
tes taxes comprises.) Mandelberg-Gewurzt, 47. Franco fr.

_ 3.200.
■ 18 bouteilles : 3 Riesling; 4 St-Séverln

„ , . , , Rosé; 4 Muscat 47; 3 Tokay 47. 4Un autre camarade, du VI D, négo- Mandelberg-Gewurzt. 47. Franco fr.clant à Bordeaux, vous propose : 4 550
bouteilles pour 3.290 francs 30 bou'teilles : 2 Knlperlé; 4 St-Séverln

yi s.R,^UGSu,. „ . m , Rosé; 4 Muscat 47: 4 Tokay 47; &3 bouteilles Château Pape-Clément 1944 Gewurztramlner 47; 4 Dandelberg-A.C. Graves; Gewurzt. 47; 4 Réserve Particulière
8 bouteilles Château Gruaud-Larose 45 Franco fr. 8.350.
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AU GROUPEMENT LYONNAIS

Le Groupement des Amicales de
Camps de la région lyonnaise a
tenu le 27 octobre une très inté¬
ressante réunion à laquelle étaient
représentées les Amicales suivan¬
tes : VII (Martigny, Diennet, C'm-
tenoud, Gramellini); VIII (Drevet,
Vial; IX (Le Tonchaixv X (Ber-
liet, Félix); XII (Dardichon, La-
cruche, Mongenot); XIII (Fournel),
Rawa-Ruska (Grain); 369 ( Som¬
mer, Geynet, Delmatto).
Etaient excusés : Bornât, prési¬

dent du Groupement, absent de
Lyon; Courgenay, des XIII, absent
de Lyon; Aimé Romand, de Bourg-
les- Valence, délégué départemen¬
tal de la Drôme; Mathon, délégué
départemental de la Saône-et-Loire;
Chabert, délégué départemental de
l'Isère.

Assistaient en outre à cette réu¬
nion; Pagay, délégué régional de
l'U.N.A.C., et Legaret, vice-prési¬
dent de l'U.N.A.C., à qui, en l'ab¬
sence du président Bornât, le vice-
président Fournel, souhaita la
bienvenue.

Pagay exprima ensuite à Legaret
tout le plaisir que procurait sa
visite aux Amicales de la région
lyonnaise et exposa les questions
auxquelles ces Amicales voudraient
voir apporter une solution le plus
rapidement possible.
Le problème le plus important

et le plus délicat est, sans aucun
doute, la fusion entre l'A.P.G. et
les Amicales. Pagay insista parti¬
culièrement sur ce point, sur l'in¬
térêt des Amicales à se regrouver
par Wehrkreis et sur Ip pécule des
P.G.
Prenant alors la parole, Legaret

tint tout d'abord à rendre homm.a-
ge à la région lyonnaise, qui four¬
nit, sur le plan amicaliste, un
travail énorme. Puis il exprima
son regret de ce que les contacts
entre Paris et la Province ne
soient pas plus fréquents.

« Malheureusement, dit-il, ces
déplacements si utiles sont diffici¬
les car ils coûtent fort cher et la
trésorerie de l'U.N.A.C. ne lui per¬
met guère de telles dépenses alors
que la réduction des frais généraux
s'impose en même temps que doit
être recherché un accroissement
des ressources. Et, à ce sujet, il
convient de rendre hommage au
travail qu'effectuent chaque jour
nos camarades Toucane, vice-pré¬
sident, et Simonneau, secrétaire
général de l'U.N.A.C. »
Legaret aborda ensuite le pro¬

blème de l'unité et montra com¬
bien, jusqu'à ce jour, il s'est ré¬
vélé peu soluble à moins d'admet¬
tre tout simplement la disparition
des Amicales de Camps.
Legaret énuméra les démarches

entreprises, en compagnie du pré¬

sident Seydoux, auprès de la F.N.
C.P.G. Au cours de ces entrevues,
l'U.N.A.C. n'a obtenu que des pro¬
messes restées sans aucune suite,
l'impression très nette qui se dé¬
gage de ces faits est que, du côcé
Fédération, quelques-uns des mem¬
bres influents ne tiennent pas du
tout à ce que soit réalisée cette
unité, tout au mains dans le sens
où nous la comprenons.
L'orateur évoqua alors les inci¬

dents qui ont fait suite à la pa¬
rution de l'article de Perrin.

« Les reproches que ce dernier
nous adressait étaient parfaite-
ment injustifiés puisqu'il ne s'agis¬
sait que d'examiner des proposi¬
tions faites à l'U.N.A.C. Cette ques¬
tion d'adhésion à l'U.N.A.C. s'est
d'ailleurs posée de la même façon
à la F.N.C.P.G. La preuve en est
que le président Seydoux, lors de
son intervention au Congrès d'Aix-
les-Bains, s'y trouvait au même
titre qu'un délégué de l'U.F.A.C.
qui prit la parole après lui.

« Les raisons véritables de cet

article restent donc difficilement
compréhensibles. »
Legaret fit remarquer que l'U.N.

A.C. et les Amicales qu'elle repré¬
sente ne se sont jamais livrées à
de semblables attaques, ce qui suf¬
firait à prouver, s'il en était be¬
soin, de quel côté se trouve la vo¬
lonté d'union.

« Nos camarades de l'U.N.A.C.,
dit-il, souhaitent de tout cœur que
l'unité se réalise sur le plan natio¬
nal, comme divers groupements
ont su le faire à l'échelon régio-

La période des fêtes de fin d'année est chargée en dépenses inévitables.
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ET NOUVELLES
Le pécule du P.G.
Une proposition de résolution

tendant à inviter le Gouvernement
à inscrire dans le budget de 1951
un crédit de 5 milliards pour réa¬
liser la 2* tranche du pécule aux
anciens prisonniers de guerre, a
été déposée le 10 novembre sur le
bureau de l'Assemblée Nationale.

« L'Assemblée Nationale, disent
les auteurs de la proposition, en
faisant supprimer, par son vote
du 21 juillet 1950, le caractère
exceptionnel que le Gouvernement
entendait donner à ce pécule, a

» marqué sa volonté de voir inscrire
dans les prochains budgets les au¬
tres tranches du pécule aux an¬
ciens prisonniers de guerre qui, au
cours de leur captivité, ne perce¬
vaient ni solde, ni traitement.

« En votant ensuite, le 26 juil¬
let 1950, par 590 voix contre zéro, le
chapitre 6032, l'Assemblée a con¬
firmé sa volonté de voir attribuer
le pécule aux anciens prisonniers
de guerre, ce chapitre étant rédi¬
gé ainsi : « Première tranche du
« pécule aux anciens prisonniers
'.< de guerre : 500 millions de
francs. »

« Dans les propositions formu¬
lées par les associations d'anciens
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prisonniers de guerre, il était sug¬
géré de réaliser le pécule en trois
tranches annuelles.

« Une première tranche ayant
été affectée aux ayants cause des
prisonniers décédés en captivité, il
convient d'inscrire, pour 1951, les
crédits nécessaires pour réaliser la
deuxième tranche du pécule aux
anciens prisonniers de guerre.

« C'est la raison pour laquelle,
par cette proposition de résolu¬
tion, nous invitons le Gouverne¬
ment à inscrire un crédit de cinq
milliards, à ce titre, dans le bud¬
get de 1951.

« Nous vous proposons, en con¬
séquence, d'adopter la proposition
de résolution suivante :

PROPOSITION DE RÉSOLUTION
« L'Assemblée Nationale invite

le Gouvernement à inscrire dans
le budget de 1951, au chapitre 6032
(pécule des anciens prisonniers de
guerre), une somme de cinq mil
liards pour réaliser la deuxième
tranche du pécule aux anciens pri¬
sonniers de guerre qui, durant leur
captivité, ne percevaient ni solde,
ni traitement. »

A la F.N.C.P.G.
Nous avons appris, par la lecture

du « P.G. », qu'au cours du V*
Conseil National de la Fédération
des P.G., qui s'est tenu le mois
dernier, le président Georges Le-
peltier a fait connaître sa déci¬
sion, — motivée par ses charges
familiales et professionnelles, —
de quitter ses fonctions.

PENSEZ
A VOS CADEAUX
A l'occasion des fêtes de

Noël et du jour de l'An, vous
trouverez à votre Coopérative
de l'U.N.A.C., la plus grande
variété de cadeaux en tous
genres pour petits et grands,
notamment un choix complet
de poupées et d'animaux en
peluche, de jouets à tous les
prix mais toujours au meilleur
compte, de chocolats, de con¬
fiseries, etc...
Nous serions particulièrement

reconnaissants aux camara¬
des désireux de se fournir à la
Coopérative de passer dès
maintenant leurs commandes
de ce genre de marchandises.

Ils nous permettront ainsi
de fixer nos fournisseurs sur le
volume de nos besoins avant
la période de fin d'année où
tout réapprovisionnement se¬
rait à la fois plus difficile pour

L'honorariat lui a été conféré et
la présidence a été confiée à Jo¬
seph Perrin, jusqu'alors secrétaire
général, tandis que Louis Beau-
doin et Fernand Darchicourt, se¬
crétaires permanents, devenaient
secrétaires généraux.

Primes de fin de rééducation
Les commissions compétentes ont

décidé de relever de 2.500 à 5.000
francs le taux maximum des pri¬
mes dites « de fin de rééducation »

allouées, à l'expiration de leur sta¬
ge, aux ressortissants de l'Office
National, élèves des Ecoles de Réé¬
ducation Professionnelle de Muti¬
lés de guerre et à ceux d'entre eux
dont le stage s'effectue, sous le
contrôle des Offices départemen¬
taux, chez le patron.
Cette décision aura effet à comp¬

ter du l'er octobre 1950.

Il est bien entendu qu'aucune
modification n'est apportée aux
principes posés par le réglemen¬
tation en vigueur quant à l'attri¬
bution de ces primes et à la déter¬
mination de leur taux suivant le
comportement de l'élève au cours
de son apprentissage et les résul¬
tats qu'il a obtenus.

nal. Ils sont tout prêts encore à
tenter de nouvelles démarches,
sans grand espoir cependant.

« En ce qui concerne la réunion
des Amicales par Wehrkreis, elle
peut se faire d'elle-même et se fe¬
ra, mais il y a lieu de procéder
avec méthode.

« Au sujet du pécule, il faut en¬
registrer avec satisfaction qu'il a
été alloué une première tranche de
500 millions.

« Pour la suite, une première
difficulté naît de la définition
exacte du P.G. d'après le décret
accordant la Carte du Combattant.

« Les chiffres parlent d'eux-mê¬
mes. En accordant à chaque P.G.
une somme de 400 francs par mois
de captivité, à raison de 50 mois
et du nombre de P.G., les crédits
nécessaires seraient de l'ordre de
27 milliards et nous ne pourrons
jamais les obtenir dans la situa-
tien actuelle.

« D'après les propositions faites
par les A.C. les crédits nécessaires
seraient d'environ 11 milliards. Les
obtiendrons-nous ? »

Legaret donne ensuite des indi¬
cations sur la répartition des
fonds, notamment en ce qui con¬
cerne cette première tranche de
500 millions attribuée aux ayants
droit des décédés.
La solution la plus équitable se¬

rait, évidemment, qu'une somme
forfaitaire fût allouée à chacun des
ayants droit et que cette réparti¬
tion fût faite par l'Administration.
Pagay donne alors lecture de

lettres émanant, l'une d'André
Chabert, délégué de l'Isère, l'au¬
tre d'Aimé Romand, délégué de la
Drôme, qui confirment absolument
les désirs qu'il exprimait au dé¬
but de la réunion et qui prouvent
une absolue concordance de unes
en ce qui concerne la réunion en
Wehrkreis et l'unité.

« Nous comprenons les difficul¬
tés que vous rencontrez dans vo¬
tre tâche, déclare-t-il, et particu¬
lièrement celle résultant de la si¬
tuation financière de l'U.N.A.C.
Mais cette pauvreté de l'U.N.A.C.,
comparable à la nôtre, Groupe¬
ment des Amicales de la Région
lyonnaise, nous y tenons, car elle
est une garantie de notre complète
indépendance.

« Nous te prions, conclut-il, de
faire connaître nos efforts sur le
plan de l'unité, tant souhaitée par
les militants de la base et en par¬
tie réalisée sur le plan local, et de
demander à l'U.N.A.C. de pour¬
suivre et d'intensifier encore ses
efforts dans le même sens. »
Sur ce vœu, Fournel leva la

séance après avoir chaleureuse¬
ment remercié Legaret de sa vi¬
site et de son exposé si intéres¬
sant.
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Un voyage en Forêt Noire
(Suite et fin)

Les bâtiments eux-mêmes : poste
de garde, chirurgie, médecine et
contagion, après avoir vu passer
pendant ces cinq dernières années
des familles russes et polonaises,
vont, être totalement remis à neuf.
Menuisiers, plâtriers s'affairent
actuellement dans les couloirs, les
chambres, pour réparer les dégâts
causés par les différents occupants.
Une œuvre protestante a acheté
dernièrement la propriété pour y
loger .les vieillards dont elle s'oc¬
cupe. Des infirmiers et des sœurs
nettoient déjà les chambres répa¬
rées.
Mais que de souvenirs, laissés en¬

tre les murs de ces bâtiments, se
réveillent au cours de ce pèleri¬
nage.
Souvenirs des chambres des doc¬

teurs et des infirmiers du 3= et du
2° étage de la Médecine et de la
Contagion, de celles des infirmiers
du 3e étage de la Chirurgie, si
bruyantes à certaines nuits de Noël
ou du Nouvel An.
Souvenirs des salles communes

des malades ou de leurs chambres,
où tant et tant de camarades ont
souffert et ont agonisé.
Souvenirs des salles de visites et

d'opérations qui ont été les té¬
moins de bien des souffrances.
Souvenirs du hall de la Médecine

qui nous recevait tous les jours
pour le rapport de 11 heures, le di¬
manche, pour la messe de 10 heu¬
res, et qui a vu chaque soir se dé¬
rouler des matches épiques de ping-
pong.
Souvenirs de la véranda qui a

permis à la troupe théâtrale et à
l'orchestre, si réputés alors, de di¬
vertir, au prix de quelles fatigues
supplémentaires pour les organisa¬
teurs, tous ceux qui souffraient.
Souvenirs de la cuisine où la

porte, maintes fois entr'ouverte
par « de petits gourmands » qui
voulaient se rendre compte de ce
que nous préparaient nos dévoués
cuisiniers, se refermait brusque¬
ment sous la poussée brutale de
l'Allemand de service.
Souvenirs enfin des caves, qui, le

jour comme la nuit, au cours de
nombreuses alertes, nous ont vus
souvent nous réjouir lorsque nous
entendions au-dessus de nos têtes
les sourds vrombissements des
avions alliés.
Oui, ce sont ces souvenirs et bien

d'autres encore, qu'ont éveillés en
nous ces lieux témoins de tant de
souffrances physiques et morales.
Puis, sous bois, par un sentier

face à l'hôpital, la visite se con¬
tinue jusqu'au « Gasthaus Forel-
le », maison bien connue des infir¬
miers du Wald'ho en particulier.
La bière est meilleure maintenant
que celle que nous y achetions
alors, et on peut se procurer à
volonté des casse-croûte, des pâtis¬
series de toutes sortes, chose qu'il
nous était impossible de faire à
ce moment.
L'on remonte ensuite derrière

Forelle un chemin, qui, à travers
champs, rejoint la route de
Monchweiler. Aux abords du villa
ge, des hectares et des hectares de
forêt ont été coupés, non pas que
ce soit un des effets du bostryche
qui ravage depuis quelques années
nos- forêts vosgiennes, car les sa¬
pins de la Forêt Noire sont bien,
vigoureux, mais ce doit être une
restitution forcée, imposée aux Al¬
lemands qui, eux, ne se sont pas
gênés pour prendre chez nous le
bois dont ils avaient besoin.
Et, le soir, c'est le retour à Vil-

lingen en longeant de nombreuses
villas construites le long de la ri¬

vière, où logent actuellement des
officiers et des civils français.
Le lendemain, à l'église parois¬

siale, nous nous retrouvons à la
messe célébrée par l'aumônier
français de la région, à laquelle
assistent de nombreux civils et mi¬
litaires en occupation...
Notre séjour se termine par une

visite au cimetière où plane encore
le souvenir de nos camarades qui
n'ont pas eu comme nous le bon¬
heur de revoir leur foyer. Leur
corps repose maintenant en terre
de France sous l'humble croix
d'un cimetière de ville ou de villa¬
ge, tandis que les restes de nos
camarades polonais et yougoslaves
attendent toujours leur transfert
dans leur patrie respective.
Enfin, à midi, le car qui nous

avait amenés nous reprend devant
la gare pour le retour. Et à Do-
naueschingen, nos cars se retrou¬
vent avec leur chargement du dé¬
part. Comme à l'aller, un repas
nous est servi au Mess des Offi¬
ciers pendant lequel tous échan¬
gent leurs impressions. Ceux de-
Constance relatent leur magnifi¬
que excursion sur le lac, à Frie-
drichsafen, ceux qui ont visité leur
Kommando parlent de ce qu'ils
ont vu. Puis tout 1° monde repart
enchanté en direction de la Fran¬
ce.

Après un court arrêt au lac de
Titisee qui ressemble à s'y mé¬
prendre à celui de Gérardmer,
nous retrouvons Fribourg, la doua¬
ne, — où, cette fois, les formalités
de passage se font rapidement, —

le Rhin, Colmar et nos « Vosges
jolies », un peu fatigués mais heu¬
reux d'avoir revu ces contrées,
d'avoir ravivé en nous des souve¬

nirs qui ne peuvent s'effacer de
notre mémoire.
Mais que de soucis, que de dé¬

marches, que d'heures supplémen¬
taires de travail, a demandés la
mise au point d'un tel voyage
Aussi que tous ceux qui ont con¬
tribué, sous quelque forme que ce
soit, à son organisation et à sa
réalisation parfaite à tous points
de vue, en soient remerciés et
trouvent ici l'expression de tout?
notre reconnaissance.

Un des participants
du voyage.

Les (rais
de correspondance
sont énormes.

Quand vous nous écrivez
joignez un timbre
pour la réponse

Le discours du Président

Merci !

(Suite de la page 1)
Notre grand bal du mois d'octo¬

bre, qui a eu lieu dans ces mêmes
salles, organisé par les mêmes ani¬
mateurs, a eu, lui aussi un succès
que nos amis peuvent récidiver au
début de l'an prochain. En mars
1951, notre fête annuelle devra, si
vous voulez y participer et nous
aider, éclipser toutes nos précéden¬
tes manifestations.
Cette année, notre journal a pa¬

ru chaque mois; cela a été pour
votre Comité un gros souci finan¬
cier, mais, avant de vous en en¬

tretenir, je tiens à remercier par¬
ticulièrement, le rédacteur en chef
du « Captif », Henri Perron, qui a
su rendre si attrayant et si vivant
notre journal. Vous entendrez, lors
de la lecture du rapport financier
que le journal est la dépense la
plus importante; les 11 numéros
tirés cette année nous coûtent plus
de 150.000 francs et nous devons
craindre que, les hausses sur le
papier et sur les salaires se
répercutant sur notre prix de re¬
vient, il ne nous soit plus possiole
de continuer la périodicité men¬
suelle si nos ressources n'augm,en¬
tent pas.

Devons-nous augmenter la coti¬
sation, nous en discuterons tout à
l'heure. Je puis vous assurer que,

AUX ASSEMBLEES GENERALES
(Suite de la page 1)

Après discussion et vote à main
levée, il est décidé de porter la
cotisation annuelle de membre ac¬

tif à 300 francs; pour les membres
bienfaiteurs, honoraires et titulai¬
res à vie, les cotisations restent
inchangées.
Le président fait remarquer les

difficultés rencontrées pour le re¬
couvrement des cotisations, et les
frais supplémentaires que suppoi-
tent l'Amicale et les membres par
suite du recouvrement postal.
Antonelli suggère de faire con¬

tacter les camarades retardataires
par d'autres camarades de l'Ami¬
cale. Rysto se propose d'écrire à
Truffy pour faire rentrer les coti¬
sations de sa région. Cette métho¬
de est approuvée par les membres
de l'assemblée.
Le président précise également

que le journal coûte cher à l'Ami¬
cale bien que depuis un certain
temps nous profitions des avanta¬
ges de- l'U.N.A.C. pour l'impres¬
sion. Il signale que cette année
11 numéros ont paru, alors que le
journal devait paraître tous les
2 mois.
Langevin demande que de la pro¬

pagande soit faite pour la publi¬
cité dans le journal ceci afin de
réduire les frais. Un camarade de¬
mande si la périodicité du journal
ne pourrait pas être réduite; Lan¬
gevin répond que c'est le seul trait
d'union des membres de l'Amicale
et qu'il y a intérêt à continuer à
le faire paraître mensuellement,
principalement pour rappeler aux
membres les réunions mensuelles.
Il est ensuite procédé à la no¬

mination des membres de la Com¬
mission de vérification des comp¬
tes. Lemye fait remarquer qu'à

AS-TU PENSE

à ceux qui souffrent ?
à nos veuves, à nos orphelins,
à nos malades...

la Commission la totalité de»
membres convoqués n'est jamais
présente. Il est décidé que seule¬
ment 3 membres feraient partis de
cette commission. Par vote à
main levée, il est alors procédé
à l'élection des membres qui sont :
Lemye Armand, Bonnefoy Louis.
Bernet Charles.

I! MADAME ! ■■

s;

::
■■

»
::
■■
■■

s:

H

Voulez-vous faire plaisir à votre mari

pour ses étrennes 1951 ?

Offrez-lui donc :
ïi
HB

! " HISTOIRES DU TEMPS PERDU "
■■
■■
■■
■a

C'est l'histoire de son Stalag
aa
mm

et ça ne vous coûtera que 350 francs !
s:
mm m
mm

Adressez votre mandat à l'Amicale V B, 68, rue de
;• la Chaussée-d'Antin, Paris (9e).
aa
ai
ss
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LES (COMMANDOS
DE SCHRAMBERG

Vous présentent à tous, ainsi qu'à
votre famille, leurs meilleurs vœux
pour cette nouvelle année sans ou¬
blier tous nos camarades du V E
et en particulier le Bureau de
l'Amicale, et nous comptons sur
la présence de tous le
DIMANCHE 7 JANVIER

1951
à 10 h. 30

au « Thermomètre », place de la
République.

■
Les Kommandos de Schramberg

adressent à leur camarade Jeun
Quichaud, ainsi qu'à sa famille,
leurs sincères condoléances pour
la perte cruelle qu'il vient d'éprou¬
ver en la personne de sa femme,
Mme J. Quichaud.
Crois, mon cher Jean, que je

prends une grande part à ton
chagrin.

Pour les Kommandos
de Schramberg,
Roger Hadjadj.

Ce qu'il faul
savoir
PRIME

DE DEMENAGEMENT
Les propriétaires et locataires

économiquement--faibles, ainsi que
ceux dont les ressources ne dépas¬
sent pas 12.000 francs par mois
dans les communes de la région
parisienne (ce plafond étant à di¬
minuer de rabattement de zone

applicable dans les autres commu¬
nes) peuvent bénéficier d'une prime
de déménagement et de réinstalla¬
tion lorsqu'ils quittent, pour se re¬
tirer à la campagne, une ville dans
laquelle existe un service du loge¬
ment, ou dans laquelle est perçue
la taxe de compensation.
Cette prime est également accor¬

dée à ces mêmes personnes lors¬
qu'elles libèrent, dans les mêmes
communes, un local insuffisam¬
ment occupé, pour se resserrer
dans un local plus petit.
Mais dans les deux cas, il faut

que la demande soit présentée
avant le 31 décembre 1950.
Les intéressés obtiendront toutes

précisions utiles sur les conditions
d'attribution de cette prime auprès
des maires (service du logement
dans les communes où il en existe),
qui tiennent à leur disposition les
imprimés nécessaires à l'établisse¬
ment de leur demande.

Le Gérant : PIFFAULT

Langevin demande à Bernet de
prendre la parole au nom de la
Commission des Fêtes. Il est discu
(é du prix des places, des frais de
plateau pour la prochaine fête
théâtrale. Bernet annonce que la
prochaine sauterie aura lieu le 21
janvier 1951.
Perron demande de voter une

motion de sympathie à notre ca¬
marade Chanu pour les vedettes
qu'il a eu la gentillesse d'amener
à la dernière sauterie, qui a eu
beaucoup de succès. Bernet de¬
mande alors également qu'un vote
de remerciements soit fait en l'hon¬
neur de notre camarade Marquet
qui a contribué à l'élaboration de
r.otre dernière fête théâtrale. A
l'unanimité, l'assemblée vote ces
deux motions. Après proposition,
la Commission des Fêtes est com

posée de Bernet, Godard, St-Omer.
Rupé, Galtier, Debrois.
Le président demande alors de

procéder à l'élection des membres
sortants. Langevin annonce que
l'ordre du jour appelle l'élection
du tiers des membres du Conseil
d'Administration ; 4 membres dont
Je mandat est arrivé à expiration.
Roger précise qu'aucun membre

n'a encore fait acte de candida¬
ture. Sur interventions de divers
membres présents, les candidatures
suivantes sont reçues au cours de
l'Assemblée générale ; Langevin.
Nadler, Rose et Rupé.
Les membres présents décident

à l'unanimité de voter à main le¬
vée. Le vote donne les résultats
suivants :

Présents : 68.
Pouvoirs : 20.

Sont élus à l'unanimité pour
trois ans : Langevin, Nadler, Rose,
Rupé.

S'UNIR...
S'AIDER

SE COMPRENDRE
Tel est le but de notre Ami¬

cale.

si vous vouliez nous aider à collec¬
ter et à amplifier notre courant
d'adhésions, nous n'aurions pas à
envisager d'augmentation de coti¬
sation.
Nous avons eu, cette année, un

millier de cotisants, beaucoup trop
de nos camarades n'ont payé quelors du mandat « recouvrement »,
c'est une charge supplémentaire
pour l'Amicale.
Nous avons parmi nous des chefs

d'entreprises ou des camarades oc¬
cupant des postes de commande¬
ment dans d'importantes firmes.
Parmi eux, seuls deux camarades

nous apportent de la publicité pour
le journal. Si également de ce cô¬
té vous vouliez faire un effort,
nous pourrions amoindrir le prix
de revient du journal.
Nous avons terminé cette année

la distribution aux veuves et aux
orphelins de la somme de 1.200.000
francs provenant de la caisse d'en
tr'aide du camp. Dorénavant nous
ne devons compter que sur les res¬
sources propres de l'Amicale pour
assurer l'entr'aide.
Nous avons pu également pren¬

dre à notre charge l'envoi d'en¬
fants en colonies de vacances.
Le Livre Souvenir vient de sor¬

tir. L'Amicale a suivant la déri¬
sion de l'Assemblée générale avan¬
cé la somme nécessaire à ''édition,
soit près de 200.000 francs pour
1.000 exemplaires. La vente com¬
plète de ces livres doit assurer à
l'Amicale un bénéfice d'une cen¬
taine de mille francs. Vous devez
être des propagandistes d'« His¬
toires du Temps Perdu ».
Votre Comité vient de faire une

réalisation unique dans les annales
des Amicales de camps; il serait
regrettable qu'une telle idée se ter¬
mine par un fiasco financier. Quel
que soit le Stalag auquel apparte¬
nait l'ancien prisonnier, il capti¬
vera tous les anciens prisonniers.
Vous avez constaté le développe¬

ment de cette maison des Amica¬
les que nous voilions non seule¬
ment attrayante mais utile à tous.
Le bar, le restaurant à prix mo¬

dique rendent de grands services.
La coopérative qui fonctionne de¬
puis quelques mois est ouverte à
tous. En cette fin d'année, une vi¬
site s'impose et vous trouverez cer¬
tainement des articles à des prix
inférieurs au commerce.

Si l'U.N.A.C. cherche à rendre
service, elle ne se désintéresse pas
pour autant des revendications des
anciens P.G. Membre du Comité
Directeur de l'U.N.A.C., je puis
vous assurer qu'en ce qui concerne
le pécule, elle a effectué de nom¬
breuses démarches auprès du Mi¬
nistère et des parlementaires, pour
attirer l'attention à ce sujet.
Les élections étant proches, nous

devons exiger de nos candidats
qu'ils s'engagent à faire aboutir
au Parlement le vote de cette loi.
En conclusion, j'ai plaisir à

constater que notre Amicale est
certainement une des plus vivantes
et agissantes parmi les Amicales
de cette maison. Chacun d'entre
nous se doit d'être un amicaliste
agissant; il faut doubler nôtre-
effectif. C'est possible avec votre
aide; rappelez à tous vos anciens
camarades de Kommandos qu'il
existe une Amicale du Stalag V H
et qu'ils se doivent d'y adhérer.
Avant de terminer, au nom de

tous mes camarades du Comité, je
vous remercie de la confiance que
vous nous avez témoignée et suis
persuadé que votre concours ne
nous fera pas défaut.

FABRIQUE DE MEUBLES
7 ter, avenue de St-Mandé

RYSTO Raymond
Ex-No 5305

Men.jre de l'Amicale No 543

SALLES A MANGER
CHAMBRES

A COUCHER
STUDIOS

MEUBLES
DE BUREAUX

COMMERCIAUX
TOUT

CE QUI CONCERNE
L'AMEUBLEMENT

Prix spéciaux
aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements
n'hésitez pas

à téléphoner ou à écrire
Tél. DIDerot 45-07

Métro: NATION

MAISONS
RECOMMANDEES

FAURE, Fourreur, 14. rue de
la Banque, Paris (2G).

G. MENIER, Optique, Photo,
Cinéma, 122, rue des Bour¬
guignons, Asnicres (Seine).
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